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Synode sur la synodalité 

Synthèse des contributions – diocèse de Saint Dié 

 

Préambule : Dans le cadre du synode de la synodalité, notre père évêque a privilégié pour notre 

diocèse, la mise en œuvre concrète d’une démarche synodale ; aussi dans ce contexte particulier 

certaines questions n’ont pas pu être reprises dans la synthèse présentée ci-dessous. La 

consultation n’a pas permis de répondre de manière approfondie à toutes les questions 

demandées dans le document préparatoire. 

------------ 

Introduction :  

Au cours de l’année 2021, Mgr Didier Berthet, évêque de St Dié propose au diocèse de lancer des 

Assises diocésaines sur le thème : « des communautés selon l’Evangile ». Il établit une feuille de 

route qui servira de base à un document de travail, qui reprendra à son compte la démarche 

synodale souhaitée par le Pape François. 

La prière à l’Esprit Saint, l’écoute de la Parole de Dieu et l’écoute de la Parole des autres sont les 

piliers de notre démarche, comme le souhaite le Pape François.  «  Ce qui importe par-dessus-tout 

est l’esprit synodal : se rencontrer dans le respect et la confiance, croire l’unité que nous 

partageons et recevoir la nouveauté que l’Esprit Saint souhaite nous révéler » 

Une prière à l’Esprit Saint a été composée à l’occasion de ces Assises diocésaines avant même 

d’avoir celle proposée par la démarche synodale. 

Notre démarche se fait en 4 grands moments : 

Samedi 9 Octobre 2022 : lancement de la démarche des Assises par notre Evêque. 4 

rassemblements ont été organisés dans le diocèse afin de rencontrer le plus de personnes 

engagées du diocèse. Environ 250 personnes se sont retrouvées en visio conférence. Mme 

Isabelle Morel du diocèse de Besançon nous a introduits à la démarche synodale et a permis de 

mieux appréhender le synode sur la synodalité. 

Du 1er novembre au 10 mars, 150 équipes d’environ 6-7 personnes ont répondu au questionnaire 

préparé par l’équipe de pilotage, autour du thème retenu par notre Evêque : « des communautés 

selon l’Evangile » 

Deux réunions d’équipe étaient prévues : 

- Une autour des 5 essentiels : la prière, la fraternité, la formation, le service et 

l’Evangélisation. Quels sont nos besoins, nos manques pour chacun des essentiels ? 

- Une autour de 4 lieux : l’espace missionnaire, la paroisse, les communautés et les 

fraternités. 
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Beaucoup de personnes nous ont fait part de leur joie de se retrouver, de rencontrer des 

personnes qu’ils ne connaissaient pas.  

Certains ont découvert la richesse du partage de la Parole de Dieu, d’autres se sont senties faire 

partie de l’Eglise. 

Le Samedi 26 mars a eu lieu la première assemblée des Assises avec environ 70 délégués des 

paroisses, des mouvements et des services. Une  vraie dynamique est lancée. Une synthèse des 

150 contributions autour des 5 essentiels est transmise. La réflexion se poursuit en petites 

équipes. De tout ce que nous avons entendu, que souhaitons-nous vivre dans notre diocèse, dans 

notre paroisse, dans notre mouvement ?  

La présence de deux pasteurs protestants (Eglise unie de France et communauté baptiste 

d’Epinal) enrichit les échanges. 

La prière à l’Esprit Saint et la Parole de Dieu nous stimulent. Les délégués deviennent des 

ambassadeurs auprès de leur communauté paroissiale, leur mouvement et leur service. 

Le samedi 14 mai  a lieu la 2e assemblée. Nous constatons une difficulté à mobiliser dans la 

durée, de 70 participants nous passons à 52 ; outre le mois de mai moins propice à une rencontre 

diocésaine, les problèmes de santé et les impératifs familiaux, nous devons prendre en compte 

ce rapport singulier au temps qui caractérise plus largement notre société contemporaine 

(zapping) 

Cette rencontre a cependant été un très beau moment de vie en Eglise. « Comme il est bon pour 

des frères de vivre ensemble et d’être unis » 

 Pour permettre de faire un pas de plus dans notre démarche, nous avons opté pour une mise en 

situation très concrète. Etre chacun pleinement acteur de son territoire ecclésial, se laisser 

interpeller par les autres et bâtir ensemble un projet commun. 

 

Développement de la synthèse à partir des 10 pôles thématiques essentiels 

1. Les compagnons de voyage :  

Dans l’Eglise et dans la société, nous sommes sur la même route, côte à côte 

Qui marchent  ensemble ?   

Une conviction partagée par  tous est la nécessité de ne pas marcher tout seul. Cela arrive 

encore parfois mais de plus en plus, il apparaît nécessaire que des nominations de 

prêtres, de laïcs en mission ecclésiale ou de bénévoles se fassent par deux. Et pourquoi 

pas de faire des binômes prêtre/laïc en responsabilité pour une même paroisse. 

Dans le cadre de nos Assises diocésaines ; les équipes locales se sont constituées 

progressivement sur l’ensemble du diocèse ; leurs contributions ont été remontées avec 

sérieux et implication (on continue encore à en recevoir) ; les retours sont accessibles à 

tous sur le site du diocèse ». L’équipe diocésaine de pilotage de la démarche synodale 
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était composée de 6 personnes (trois  femmes dont une jeune maman, un homme de 32 

ans et de deux prêtres). C’est vraiment une belle expérience de travailler ensemble, 

s’interpellant toujours avec bienveillance. La jeune maman a dû nous laisser en raison de 

la naissance de son 2e enfant. 

Les équipes d’action catholique, les équipes Scouts et Guides de France font davantage 

l’expérience d’un cheminement en dehors du cercle ecclésial. 

Qui sont laissés à la marge ? De manière générale, les étudiants, les jeunes 

professionnels, et les jeunes familles sont très peu présents dans nos réalités ecclésiales.  

 

 

2. Ecouter 

L’écoute est le premier pas ; mais demande d’avoir l’esprit et le cœur ouverts, sans 

préjugés 

L’écoute est un vrai défi pour beaucoup de nos communautés. Le manque d’écoute est 

revenu très souvent dans les contributions ; les prêtres ne sont pas assez disponibles ; ou 

pas assez à l’écoute. Beaucoup expriment le besoin d’être écoutés, d’avoir un lieu pour 

déposer leur fardeau. 

Les lieux d’écoute des personnes plus en marge ou fragilisées par la vie sont 

particulièrement les mouvements d’action catholique tels que la JOC et l’ACO, les 

mouvements caritatifs (Secours catholique, conférence St Vincent de Paul), la pastorale 

des quartiers auprès des femmes, souvent seules, et les groupes de vie spirituelle comme 

la CVX et les groupes de prière) 

Un des parents pauvre est la paroisse. Il n’y a pas toujours d’accueil suffisant. Les 

personnes ne sont pas assez formées dans ce domaine sauf exception. 

Un lieu-tiers rattaché au CMR (l’Horizon) permet aux personnes divorcées, d’avoir un lieu 

d’attention particulier.  

Dans notre diocèse à dominante rurale, la solitude des personnes âgées gagne du terrain. 

Leurs enfants peuvent habiter très loin.  La vie dans les villages a changé. Les nouveaux 

habitants ne rencontrent pas ou peu les habitants de longue date. A été exprimée une 

réelle nécessité pour nos communautés d’aller à la rencontre de ce public isolé.  

 

 

 

3. Prendre la parole 

Tous invités à prendre la parole avec courage et parrhésie, c’est-à-dire en conjuguant 

liberté, vérité et charité. 

Nos communautés ne manquent pas d’outils pour communiquer (journal paroissial, 

feuille hebdomadaire ou mensuelle, newsletter, site internet, page facebook …) et 

pourtant il apparait que l’information ne passe pas toujours. 

Ce qui pèche le plus est le manque de simplicité dans les relations, de courage pour parler 

à son voisin, à ceux qui pourraient être intéressés par la vie de l’Eglise, par l’Evangile.  

Notre expérience synodale a montré qu’il était même difficile pour des personnes assez 

engagées dans l’Eglise de constituer une équipe de partage. Il y a parfois trop de pudeur 
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dans nos relations (peur d’avoir un refus, peur de passer pour une secte, peur d’afficher 

sa foi …) 

Il y a une vraie demande de lieux de paroles non seulement pour être écoutés mais aussi 

pour partager sur des questions d’actualité, de la foi chrétienne, des questions éthiques. 

L’exemple de la communauté baptiste d’Epinal nous interpelle. Le pasteur a ouvert un  

café – échange en plein centre-ville.  

Nous observons aussi un déficit de communication de la plupart des mouvements (action 

catholique essentiellement) avec les paroisses.  

Un partenariat a été fait par le diocèse avec la télévision locale des Vosges. Un magazine 

de 7’ est réalisé chaque mois, présentant des figures chrétiennes, des mouvements, des 

services ou des rencontres diocésaines. 

 

 

4. Célébrer 

Marcher ensemble n’est possible que si ce chemin repose sur l’écoute communautaire de 

la Parole et sur ma célébration de l’Eucharistie. 

La prière est au cœur de notre vie ecclésiale. A été surtout évoquée l’importance du 

partage de la Parole de Dieu. Plusieurs chrétiens se retrouvent chaque année durant les 

temps de l’Avent et de Carême pour méditer sur les textes de la liturgie. Un document 

‘chemins d’intériorité’ est édité à cet effet.   

Le synode nous encourage à prier l’Esprit Saint. Depuis le mois de septembre, le diocèse a 

écrit sa propre prière à l’Esprit Saint et encourager tous les chrétiens à la dire chez eux.   

Notre évêque encourage les baptisés à prier les offices des heures. Chacune de nos 

assemblées  a  été terminée par  les Vêpres.  

Bien des participants ont mis l’accent sur la vie de prière et ont exprimé un désir croissant 

de connaître de nouvelles formes de prière.  La ‘messe qui prend son temps’ est une des 

expressions qui rejoint quelques communautés.  

A été aussi évoqué très nettement comme un manque, ou un regret, c’est que nos 

célébrations dominicales eucharistiques sont assez peu chaleureuses. Il est clairement 

demandé à ce que l’Eucharistie rime avec vie, que messe rime avec tendresse.  Selon les 

lieux, les personnes ne se sentent pas toujours bien accueillies. Un effort envers les 

nouveaux, les jeunes est à promouvoir. 

Il y a déjà bien des formations liturgiques, mais le chantier est récurrent.  

Le diocèse n’a pas encore mis en place les ministères du lectorat et de l’acolytat. 

 

5. Coresponsables dans la mission 

La synodalité est au service de la mission de l’Eglise, à laquelle tous ses membres sont 

appelés à participer. 

Depuis 2012, le diocèse a mis en place des équipes d’animation paroissiales. C’est le lieu 

par excellence de la coresponsabilité dans la mission. Curés et laïcs sont appelés à vivre 

pleinement leur responsabilité dans l’écoute de l’autre.  C’est un  défi permanent. La 
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difficulté repose essentiellement aujourd’hui sur le renouvellement des membres. Même 

si le curé modérateur le souhaite, il n’y a pas toujours de répondant de la part des laïcs. 

Les raisons en sont multiples. (Personnalité du curé, âge et disponibilité des laïcs, peurs 

de ne pas savoir faire ou des critiques, lourdeur de la tâche, désir de pouvoir  …) 

Une difficulté parfois exprimée est la participation de l’ensemble de la communauté. Il y a 

bien des résistances au changement. Peu d’adhésion aux propositions nouvelles.  

La mission : un autre défi. Peu de chrétiens se reconnaissent comme disciples 

missionnaires. La peur de témoigner, de s’engager ouvertement freine largement la 

mission paroissiale. Beaucoup ont exprimé leur timidité dans ce domaine.  

 

6. Dialoguer dans l’Eglise et dans la société 

Le dialogue est un chemin qui demande de la persévérance et comporte aussi des 

moments de silences et de souffrances, mais qui est capable de recueillir l’expérience des 

personnes et des peuples 

Quels sont les lieux et les modalités de dialogue au sein de notre Eglise particulière ? Nos 

équipes paroissiales (dans la plupart des paroisses) sont les premiers lieux locaux de 

dialogue. Il peut y avoir parfois une assemblée générale de tous les chrétiens de la 

paroisse. Il y a les conseils de l’évêque, conseils épiscopal, presbytéral et économique. 

Les mouvements d’action catholique sont souvent les plus en relation avec la société 

(monde agricole, monde ouvrier, monde des quartiers). Les enjeux sociétaux, l’écologie, la 

pauvreté, l’agriculture, les impacts Covid, les élections sont des thèmes abordés lors de 

leurs rencontres. ils y puisent des raisons d’espérer.  

L’art sacré et plus généralement la conservation du patrimoine sont des  lieux de dialogue 

avec la société. 

 

 

7. Avec les autres confessions chrétiennes 

Le dialogue entre chrétiens de diverses confessions unis par un seul baptême occupe une 

place particulière sur le chemin synodal. 

Le diocèse entretient de bonnes relations avec quelques confessions chrétiennes.  Un 

journal a vu le jour il y a deux ans pour mieux se connaître. 

Lors de la première journée diocésaine de nos Assises, ont été invités  deux pasteurs avec 

qui les liens sont très fraternels.  

Des temps de prière sont organisés en commun dans le style des prières de Taizé.  

 

 

8. Autorité et participation 

Une Eglise synodale est une Eglise de la participation et de la coresponsabilité. 

Nous avons expérimenté au cours de notre 2e session, ce samedi 14 mai un vrai travail de 

participation et de coresponsabilité. Les participants étaient répartis autour d’un jeu de 
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plateau avec la carte fictive d’une communauté de paroisses (avec ses forces et ses 

faiblesses), et d’un territoire avec ses ressources humaines, économiques … L’objectif 

était de présenter aux autres équipes une action missionnaire, dans le souci d’une 

participation de tous. Un exercice qui est appelé à se reproduire localement.  

Comment sont encouragés les ministères laïcs et la prise de responsabilité de la part des 

fidèles ? A ce jour, sont mis en place dans notre diocèse plusieurs postes de Laïcs en 

Mission Ecclésiale. Il ne s’agit pas encore d’un ministère de catéchiste dans le sens voulu 

par le Pape François.  

Un des enjeux repérés lors de notre démarche est la nécessité de bien définir le rôle de 

chacun, sa place au sein d’une équipe. Les conflits naissent souvent lorsqu’il y a un flou 

dans l’organisation.  

Au sein de nos paroisses, apparaissent assez régulièrement des difficultés qui peuvent 

être liées à un exercice de pouvoir exagéré de la part du curé, ou tout au moins que les 

fidèles ne comprennent pas toujours les décisions.  

L’ordonnance de Mgr Jean-Paul Mathieu (2012) proposait que chaque paroisse organise 

une assemblée générale annuelle pour permettre une meilleure diffusion des 

informations, des projets ou encore pour  demander l’avis des fidèles. Cet exercice n’a pas 

été évoqué lors de nos Assises diocésaines. Cela témoigne d’une absence.  

 

 

9. Discerner et décider 

Dans un style synodal, les décisions sont prises via un processus de discernement sur la 

base d’un consensus qui jaillit de l’obéissance commune à l’Esprit. 

Les méthodes pour discerner ensemble et pour décider : 

Pour bien vivre cette démarche de discernement ensemble après la consultation large 

proposée de novembre 2021 à mars 2022, l’équipe de pilotage a décidé en concertation 

avec les doyens, d’inviter des délégués représentant à la fois les paroisses, les 

mouvements et les services.  

A la fin de la première assemblée, il nous apparut nécessaire de ne pas prendre de suite 

une décision mais de poursuivre encore le processus d’échange, avec le plus grand 

nombre. Les délégués étaient invités à repartir auprès de leurs équipes pour confirmer ou 

non les grands axes définis.  

Au moment de la deuxième assemblée, nous nous sommes rendu compte qu’il y a une 

vraie difficulté à entrainer localement d’autres personnes. Nous n’avons eu que quelques 

remontées, insuffisantes pour en faire une synthèse représentative. 

 

 

10. Se former à la synodalité 

La spiritualité du marcher ensemble est appelée à devenir le principe éducatif de la 

formation humaine et chrétienne de la personne, la formation des familles et des 

communautés 

L’expérience vécue lors de nos deux assemblées a été présentée comme un exercice à 

vivre aussi au niveau local. Il semble que les participants ont apprécié d’être mis à 
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contribution, leur donnant une vraie place dans la dynamique de conversion de nos 

communautés. 

 

 

 

Conclusions 

Indiquer les étapes afin de mettre en pratique l’appel de l’Esprit : 

A l’issue de l’assemblée du samedi 14 mai, notre évêque a souhaité que la réflexion se poursuive 

en faisant appel à des volontaires. L’équipe de pilotage se retrouvera avant les vacances d’été 

avec de nouvelles personnes  

La session de rentrée qui a lieu habituellement à l’automne  permettra certainement de faire un 

pas de plus dans la mise en pratique de l’appel de l’Esprit 

Mettre en avant les points pour lesquels des discernements plus approfondis de l’Eglise sont 

nécessaires 

- Vivre davantage la communion fraternelle 

- Approfondir notre foi chrétienne 

- Rejoindre nos contemporains et en faire des disciples 

 

Annexes   (en we transfer) 

• Feuille de route de Mgr Didier Berthet 

• Carnet de route pour les Assises diocésaines 

• Document transmis aux participants lors de l’assemblée du samedi 14 mai 2022 

 

 


